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MUSEUM.
Avec h permission des Ma$i>traU>

ÎKS Proprietaires informent
J resnectueii'cment les Citoyen* <lr Qo*'. 

bec, fjii’il* exhibent maintenant à ITlnt.l de 
Mr. Lafontaine, sur le Marché de ia Haute- 
Ville, leur Museum de

FIGURES EN CIRE, 
parmi lesquelles il y a des person nes 1rs plus 
extraordinaires qui aient paru sur ta terre de-

Îmis plusieurs ,iècle», savoir:—Duncan Hrad- 
ey, le Géant de Y»ikrhire. «le s pieds 7 pou­

ces de hauteur, pesant 647 Ib-, et Daniel 
I.amber?, pesant 739 lh*., de 6 pieds « pouces 
de hauteur, mesurant lo pied* 4 ponces au­
tour du corps, et 3 pieds I pouces autour de 
la jambe, et une variété d’autre* caractère, 
(pour les particularités voyez les^ affichas,) 
aus i une variété de Massues et Ca se tétc-. 
qce les Sauvages de ta Côte du Sard Ouest et 
des Iles de S indtvich se servaient en guerre, 
et des cnriosiiés naturelle* de diflérentes par­
ties du morde qu’il est impossible de désigner 
dans un avertissement

Admission is. 3d. les enfans au-dessous de 
dix an% moitié prix

Québec, 18 juillet 1823^___________ _

TOII.KS NOUVEU ES.

IKS Soussiïitf^ ‘'nt n eu Iftir
A assortiment du printems, de TOILES 

d’IRLANDE, blanchies sui l’herbe.
Ces Marchandises doivent particuliérement 

attirei l’atteution d.'scomm -rçins et de tous 
ceux qui ilésireroient avoir dr Iron nr s To lies, et 
d’aprè* l’examen des connoisseurs,elles seront 
reeonmies p> mr l’assortiment de m irchandiscs 
les pin»excellentes* t les moins ché’esquiaient 
été offertes en vente dans le Canada. Elles 
comptent en
4-4. 5-4 et 6-4 to'le à drap, depui ^

l*d. h 2S. 6*1. laveree, I OU cris es
9-4, 6-4. 6-4 et lo-4 toile ouvré-, ' dedifféren.

depuis t2d. à 7s. la verge, | tes pian- 
S-4, 7-8 et 4-4 toüe et linon, de- I dcuis. 

puissd.à iRd. la verge. J 
Les Marchands et antres trouveront qu’il 

est de leur intérêt de s’adresser i
STEWART & LEMOINE, 

Quai de la Reine,
QtT ON'T DE PLUS,

Quelques mille minots de SH de Liverpool, 
Beurre de l’Ee.anx.Grues, Vin de Port en 
pipese* en baniques, à un prix réduit.

S. & L.
Québec, 16 juillet, 1823.

AV |S.— I ,«• Soussiirnc vi« ut île
recevoir la Collection de LIVRES la 

plus complctte. Le nombre, la rar été et la 
beauté des ouvrages en tout genre doivent at­
tirer l’attention des amis de la science, et du 
public en général.

Il a aussi à vendre du FROMAGE de Gru. 
yére de la meilleure qualité.

AUGUSTIN GERMAIN. 
Québec, 9 Octobre 1822.

"UNION HOTEL & COFFEE. HOUSE. 

-G EipL) EET for three, five or 
UiVp JL nine years from the first day '>f 
August next, the UNION HOTEL and COF 
FEE HOUSE situate in the Square, near the 
English Cathedral in the Upper Town. Pro­
posals, with the names of two good and suffi­
cient Sureties for the rent, to he sent to Mr. 
LINDSAY, Treasurer to the Union Company, 
on or before ONE o’clock, P. M. of the 
FIFTEENTH day of JULY instant, in which 
day the Committee for managing the affairs of 
the said Comp ny will meet to consider such 
offers as may be then laid before them.

Quebec, 7th July, 1823.

HOTEL I T CAFE’ DE L'UNI.ON
A LOU ER pour trois,cinq

UilPaLA. ou neuf ans, à compter du pre­
mier d’Août prochain, l’HOTEL et CAFE’ 
de l’UNION, situé dans le Carre prés de la 
Cathédrale angloisc dans la Haute-Ville.

Le* propositions doivent être envoyées, avec 
le* noms de deux bonnes Cautions pour le 
loyer, i M. LINDSAY, trésorier de la Com­
pagnie de l’Union, d’ici à UNE heure de l’a- 
prés-midi du QUINZIEME de JUILLET 
courant, jour ou le comité pour l’administra- , 
tion des affaire* de ladite compa :nie s’assem­
blera pour considérer le* offres qui pourront | 
lui éucsounjitcf.—Québccy ? juillet» 1623. 1

poetfic.

/-£ Bonheur des Champs.
Heureux, qui, loin du bruit, sans projets, sans 

affaires,
Cultive de ses mains ses champs héréditaires ; 
Oui, Lhre de dédrs, de soins ambitieux. 
Garde les simples mœurs de nos sages aïeux !
A peine il sait les noms d’intérêts, de créances; 
Il ne redoute point les jour» des échéances ;
La guerre et ses dangers, la mer ï? ses fureurs; 
Les promesses des Grands, leurs dédains, leurs 

faveurs.
Ne le troublent jamais, et jamais ne l'abusent; 
Mais, d’aimables travaux l'occupent et l'a­

musent :
Il émonde un jeune arbre ou greffe un Sau­

vageon ;
Il enlanee au rameau le flexible bourgeon. 
Dépouille les bivbisile leur laine pendante, 
Prépare un toit commode a l'abeille prudente, 
Et, soignant fleurs et fruits, vendanges et 

mois*ons.
S'enrichit des présents de toutes les saisons. 
Tantôt sur un gazon,tantôt sous unjv ieux chêne, 
An do. x ch mt des oiseaux, au bruit d’une 

fontaine,
Il cherche le repos, s’assied, rêve et s'endort. 
Au retour de l’hiver, il attaque en son fort 
Le sanglier que lance une meute rapide; 

i I.a caille voyageuse et le I ê.re timide 
| Viennent étourdiment e prendre dan« ses re**
I n peine de l’amour ! ô tourmert* ! ô regrets! I 

Vous fuyez, et dcsch imps le calme vous rem­
place.

Chargé de son butin, revient il de la eh.asae.
Il retrouve une épouse et de, enfants chéris, 
On’d a vus s’élever, one leur n ère a nourris. 
Oh ! qu’un simple foyer, des pénates Iran- 

(] ill s
V b nf mie* x que lebixe et le fraca* de* villes ! 
Que servent nos festin* avec art appiêté*.
Ce mc’s si débeat , et ces vies si vantés ? 
L'orgueil en fi; les frais, l'ennui les empoi­

sonne,
F ime un dîner frugal que la 'om assaisonne,
T vit repas e t festin, quami l’amitié le sert. 
La troill- et le verger fournissent le dessert ; 
Pour légal aux b n* tour*, la ferm’ère voisine 
Apporte en un gâteau 11 fleur de sa farine.
Q lel plaisir lorsqu’à table, entre tous se, en* 

fants
Leur pcrc,chanue soir, voit revenir de' champs 
S"’s troup. aux b:en tcpn«, la vache nonr icicrc, 
Et l’agneau qui bondit à cô'é de sa mère.
Les bœufs, à pas pesant , 'ap et ’e cou baissé 
Ramenant la charrue et le soc renver é !
De jeunes serviteurs que son toit a v s naître, 
Animent la maison et bénissent leur maitre. 
Tous e>- jo rs sont pareils, tous se, jours .vont 

sereins.
Et sa poite rustique est fermée aux chagrins.

A\ntt!EUX.—Imitation d'Horace.

ANECDOTES.
Ltn imtrlut de In petite tille 

de Ylartig'ie, avail épousé une 
femme jeune, belle et vertueuse 
Celle femme ayant dépensé pen ü 
peu l’arment que son mari lui a* 
vait laissé en s'embarquant, r t 
recours un bourgeois de Mar- 
tigne qui le protégeait. Oel hom­
me, épri? tout-à-coup de ta beau- 
lé de l'emprunteuse, usa mettre 
au service qu’elle lui demandait, 
nu prix que l'honnête femme in­
diquée lui refusa sans hésiter, 
(laiift l’espérance que son mari re­
viendrait bientôt. Le matelot 
n’arrivait point : et en peu de 
jours, toutes les ressources de cet­
te femme riant épuisées, la cruel­
le nécessité se fit sentir. Elle é- 
tait mère: ainsi, craignant de 
voir périr de besoins l’enfant qu’­
elle nourrissait, et un autre plus 
âgé qui lui demandait du pain, 
r lit: alla retrouver son tyran dans 
l'espoir de le fléchir. Les priè­
res et les larme* n'ayant rien pu 
obtenir du bai baie, elle fut obli­
gée de capituler; et vaincue par 
le besoin, elle lui permit devenir 
souper pour passer la nuit avec 
elle. Aptès le souper, qui fut 
triste, le bourgeois la pressa de 
remplir leurs conventions. La 
pauvre femme prend alors, au 
berceau, son enfant qui était en­

dormi, et le pressant contre son
sein, les yetu remplis de larmes, 
elle lui dit: Tette, iiion eufaut, 
et tette bien ; tu reçois encore le 
lait d'une honnête femme, que la 
nécessité poignarde. Demain....! 
que ne puis-je, hélas, te sevrer ! 
demain tu n'auras plus que le lait 
d’une malheureuse. “ Ses larmcv 
achevèrent. Le bourgeois, ému 
de ce spectacle, et déconcerté 
«’enfuit en jetant sa bourse, et en 
s'écriant: “Il n’est pas possible 
de résister à tant de vertus !"

Lf.s catholiques, commandé* 
par le duc d’Anjou, assiégeaient 
la Rochelle en 1573. Il y avait 
près de la contrescarpe un mou­
lin nommé la Rrande, dont Nor­
mand, capitaine, avait obtenu la 
propriété, sous condition qu'il le 
ferait garder. Il pensa d'abord 
à le me'tre en état de défense ; il 
•e contenta d’y tenir durant le 
jour quelques soldat* qui se reti­
raient le soir, et n'y lai-sait qu'u 
ne sentinelle. Sttozzi, undesgé- 
lu raux eatholi i es, oui rrut pou- 
voit tire* a\anl. ge de ce moulin, 
profila d’on clair de lune pour 
l'attaquer a *’c un détachement et 
ileux coulevrincs. Un sold H, 
nommé ILrhot, unique défims’ur 
de ce mauvais poste, y tint fir­
me ; il tirait avec une célérité in­
croyable plusieurs coups d'arque­
buse sur les assaillant*, et en va­
riant les inflexions de sa voix, il 
iaisi.it crone qu'il avait un assez 
grand nombre, de camarades. De 
capitaine Normand l'cnciura- 
geait d i hint d’ut» ravulirr, et 
lui parlautcuinuies'üy avait eu une 
compagnie entière liau* le moulin, 
il ciia.t qu’on snultnt bravenit nt 
l’attaque, qu'on allait envoyer du 
renfort. Rirbnt se voyant sur 
le point d’être forcé, demande 
quartier poi r lui et pour le* siens ; 
on la lui accorde. Aiivsnôl il met 
les armes bas, et montre toute la 
garnison en sa personne.

En 178-L un incendie affreux 
réduisit en cendres tinegrande par­
tir de bâtimens du Port-ao-Prince, 
île de Saint-Domingue. M. Ko- 
betjot de Lastigoea, trésorier, 
avait, peu de temps avant ce jour 
ftt este, vendu un magasin à M. 
Giraud, son ami, pour la somme 
de 180 mille Iivps, dont le tier* 
avait été payé comptant. Le ven­
deur et l’acquéreur étaient l’un et 
l’autre spectateurs de l’incendie. 
Celui ci, voyant combien les pro 
grès en étaient rapid>a, se plai­
gnit amèrement, en disent qu’il 
était ruiné. “ Consolez-vous, lut 
dit M. de Last'goes, vous êtes 
père de famille, et je suis votre 
ami : en vous vendant mon maga­
sin, je vous ai laissé le maître de* 
conditions, et avec raison vous 
avez cru faire une bonne affaire 
Voici un événement auquel non» 
ne nous attendions ni l’un ni l’au­
tre, et qui dérangerait beaucoup 
votre fortune ; inaia je ne me con- 
inlerais jamais d'avoir été l’instru­
ment de la ruine d’un père de fa­
mille et de mou ami. Si le maga­
sin est préservé, le marché tien­

dra, et il sera d’autant meilleur
pour vous; s'il est incendié, la 
vente sera nulle. ” Un moment 
après le feu «'y porta et le détrni* 
sit entièrement. Le lendemain 
matin, M. de Lartigues envoya 
à sou ami le* 60,0(10 livres qu’il 
avait reçues à compte, et le con­
trat d'acquisition fut mis eu piè­
ce*.
------------- " JÜ1L-------- f
LES JOURNAUX UNION- 

N Al RES.
La Gazette de Quebec, no­

tre révérende mère, nVut pas en 
odeur de sainteté depuis qu’elle 
a tourné easaq ie. Cette méta- 
morpho«e n'a pas peu surpris et 
scandalisé ses fidèles lecteurs 
qui s'entendent prêcher, depuis 
quelque temps, une doctrine qui 
n’e>t pas très orthodoxe. Elle a 
démontré, jusqu’à l'évidence, la 
vérité de ce principe du ministre 
Wnlp'de qui disait que, chaque 
individu avait son prix, et elle 
s'excuse comme Figaro qui, en 
pareil ca*, se plaignait que le 
comte d’Almaviva avait toujours 
dans sa poche des arqui/tenls ir» 
résistib/es. Jadis la Gazette se 
faisait remarquer par son indépena 
dance, sou patriotisme et sa fer» 
meté ; sa politique est maintenant 
(■lus chancelante depuis que cer­
tains petits ministres taillent les 
plumes de ses rédacteurs et qu'el­
le est publiée par autorité, (ce qui 
ne veut pas dire qu’elle soit in­
faillible, et que ses paragraphes 
rédigés dans les salons du Châ­
teau St. Louis soient articles de 
foi....) Hélas ! c’est bien là l'oc­
casion tie lui demander avec lo 
poète :
Comment en un plomb vil, f or fur, e'est-il

changét

La Gazette de Montreal 
qui est passée en proverbe pour 
désigner ce qu’il y a de plus vil, 
de plus rampant et de plus sotte­
ment écrit, n’a point, cQinme cha­
cun sait, de prétention à l’esprit: 
le bon sens est passé chez elle en 
contrebande. Elle est polie com­
me un agent de police et Ecos­
saise depuis les pieds jusqu'à la 
tête, ce qui n’est pas une forte 
recommandation pour nous pau­
vres Canadiens qui fuyons, coni­
ine le Diable fuit l’eau bénite, 
la présence de gens atteints d’une 
certaine démangeaison qui est la 
marque distinctive à laquelle on 
reconnait, en ce pays, Messrs, 
les Ecossais.. Elle est de tous les 
journaux celui qui renferme le 
plus il’épigramtnes et qui soit le 
moins méchant. C’est une vieille 
ganache qui n’a jamais su rougir 
et qui a (comme dit encore Figa­
ro) de la probité autant qu’il en 
faut pour n’être point pendue.— 
U Union l’a fait sortir de ses 
gonds; elle a aboyé pendant 
long-temps, enfin elle est tout 
doucement rentrée dans son ou­
bli primitif. Elle se console, 
dit-on, du mépris dont elle jouit 
ici bas, par la perspective d’uq 
meilleur surt dans l’autre monde. 
Elle se fonde, sans doute, sur ècs



purn^a toiift’R roMftloiitos qui 
8iml)Unt avoir élé pronofi'ét-H 
pour elle. “ lUenJœureax les pau­
vres desprit, cmt le rayaurne du 
ciel est à eux ."

lif H ER ALn qui ed pl us royalis­
te que le roi meme, \é»èle assez 
paisililement «U puis quelques 
temps. Il s’est aussi fâché à l’oc­
casion «le uion, mais lâché,— 
(lâché fout roojje. Il «*st t*>ut «l«m- 
rement rentré «lans sa coquille et 
lie fait plus que montrer les «lents 
et faire la moue. I.es résolutions 
fies Parlements «lu Haut «‘t «lu 
Bas-C'anaila contre cette bien- 
'Itenreuae Union, et pour coml»l«* 
de malheur, P abandon «le cette 
meMir»* par l«>s ministres Pont fait 
tomber «lans un spleen tout-à-fait 
l>ritarini(jue. Il ne sait àqwlb'san- 
ce manger le poisson: il est lôveur, 
morose et même misanthrope, <-t 
sans on reste «le porteur (qui ne 
tient qu’à un fil, il nous enverrait 
bien gratuitement une honlêe «le 
(wodanis I,e /lertild à l’instar 
de la (iazette «te Quéliec, sVd 
imposé Phnmiliante con«liti«>n «le 
n’avoir p«nnt «l’«»pinion à lut-mC- 
me, b-s génuflections ne lui c«iû- 
tent guère, et «m le rencontre tou­
jours dans Panti-rhambre des at- 
«firtés «lu g«uiveinement, «lans l’at- 
■titude piteuse «l’un quel<|u’«m «jui 
•mandie q«ielque fiv«‘ur ministé- 
rielle. I.a Gazette de Oui bec ri 

«le Hcratd semblent avoir pris 
•pour <l* vise ces «leux vers d’un 
célèbre poëte anglais.

Money not merit paves the w.iy
T" honor in the present day.

l,e Canadian Coukant est 
.toujours aussi poli, aussi honnête 
et aussi savant qu’à son ordinaire. 
C’est un fier luron que ce Mr. 
Canadian Courant. C’est bien de 
tous les animaux tie son espèce 
le moins sociable et le plus ef­
fronté. On ne peut Papprot her 
qu’au bout «le la fourche—H nous 
O lâché «le forte» rua«b*s au sujet 
de Wnim*. 1 calculate que pour 
«m républicain il a fait assaut «le 
royalisme.— 1 guess too que sa 
profession «le foi n'a pas fait beau­
coup d’impression susses /cyan* 
lecteurs qui savent très bien que 
la “ Caque sent toujours le ha­
reng.” A propos du Courant, on 
dit que son ci-«levant rédacteur 
était si fort porté pour Y Union... 
et désirait tant quelle s’opé-ât.qu’- 
onajngc très à propos dele cougt':- 
dier pour s«'s principes wZ/rdunion- 
naires. La Cnroniqne scamlaleu- 
se rapporte que Y Union telle que 
désirée par le ci-devant rédacteur 
du Courant (et qui était une tou­
te autre Union que celle des deux 
provinces) aurait pu s’opérer sans 
un acte du Parlement de la Gran­
de Br«*tagne...........Le Courant,
quoique yankee, n’en est pas 
moins un bon sujet britannique, 
il faut le croire sur sa parole. Il 
est pourtant vrai de « ire que le 
Canadian Courant est un de ces 
reptiles qui savent très bien se 
plier aux circonstances ; un petit 
Caméléon politique qui change 
n«lmirablement bien de couleur. 
Il veut Y Union par la raison que 
ceux qui lui donnent la i>é( hée, 
la désirent; ce qui est très bien: 
(on sait que ventre affamé n’a 
point d’oreilles.) Il veut YUnion 
parce que Jonathan y trouverait 
son compte : Il ne faut pas trop 
le blâmer, chaque cure prêche 
pour sa paroisse, lit Voltaire 
pensait au Courant lorsqu'il di­
sait: “ A tous les cœurs bien nés, 
que'la fat ne est çlùrei" Ce sé­

millant journal nous a joliment a- 
musés depuis qu’il est question 
d’unir et le poëte faisait certaine­
ment allusion au Courant lors­
qu’il disait que:
Les sots sont ici bas pour nos menus pl.iisirs.

Le Mfrcury auquel on doit 
6t«*r son hommt lorsqu’on parle 
d’un aussi grave personnage, pa­
rait quelquefois sur Phorisim en 
costume d harlequin : il entassez 
souvent risible lorsqu’il veut être 
sérieux. Ses manières et ses prin* 
cipes ressemblent hi'auceiip à sa 
taille. Jl est nain au physique et 
an moral. On dit ordinairement 
que l’esprit et b-s talens se ren­
contrent assez généralement chez 
les bossus et les p«<tits hommes; 
il n’y a point «le r«'gl«‘s sans ex­
ception, et Mr. le Mercury en 
«*st une preuve convaincante. Il 
n’est point, à proprement parler 
une méchante bête : il a bien 
comme s«*s antres confrères, une 
dent conire les anti-Unionnbtcs, 
mais c « st une <b‘ot «le lait. Bref, 
c’est une bonne Ame ; il est un 
peu tranchant, antiché «le ses o- 
pinons et prévenu «le sa petite 
personne, niais comme «lit le bon 
Lafontaine

Chacun a son defaut où toujours il revient 
Honte ni peur n’y remédie.

S’il jette, par fois, «(uelqiie fu­
sées «l’esprit, il faut lui pardon­
ner, ce n’est pas son péché d’ha­
bitude. D’ailleurs, la moindre 
étincelle brille et se fait remar- 
quer «lans les ténèbres. Il a pour 
support un célèbre Chevalier qui 
ne serait assurément qu’un bien 
simple roturiers! l’on n’accordait 
«les parchemins et des titres de no­
blesse qu'à ceux qui se distinguent 
dans l’art «le bien écrire, .le pour­
rais m'étendre bien au long sur 
ce petit Mercury, mais je crain­
drais qu’on ne m’accusât «le m'ar­
mer d’une massue pour écraser 
une insecte.

J LAN MORBLEU.

Curieux Climat—Ce qui suit 
p»f le Calendrier d'une année de 
S bérie «m rte Lin*»nie:—•

Juin SS. La neige fond.
Juillet I. La neige a di-paru.

■ ■ 9. Les campagnes ont reverdi.
——17. Les plantes sont dans la force de 

la végétation.
-------SS. Les plantes sont en (leurs.
Août 2. Les fruits sont mûrs.
^--10. Les plantes laissent tomber leurs 

graines.
——18. La neige; depuis le U d'Août 

jusqu’au 2S de Juin

ESPRIT F.T SYSTEME DU GOUVER­
NEMENT IRLANDAIS.

A l’Editeur du Courier.
11 mai, 1823

Monsieur. Ayant eu I hon­
neur, dam le cours de l’autuiniii' 
dernier, d'obtenir entrée dan« vos 
colonnes à plusieurs lettres 
sur l’etat de l’Irlande, cela me 
donne le courage de vous 
demander une nouvelle faveur, 
dans les circonstances présentes, 
qui me paraissent particulière- 
meat propres au développement 
«le la situatioa de moii pays 
Vous aurez la bonté de vous rap­
peler que mes dernières («'tires ne 
touchent, presque entièrement, 
qu’à ce qui a rapport à la cla«»e 
des paysans; et je vois avec plai­
sir, que quoique je sois entré 
dans un examen et des détails 
très étendus, j’ai été assez heu­
reux pour éviter tout reproche et 
toute contradictioo.

Cette lettre s'étend plus direc- 
ment sur différentes classes, mais 
finalement sur tonte la popula­
tion Irlandaise, et je m’éiudh'rai 
à temr une mauhe aussi égale

que dam mn premières eommu-
uicat ions—m'efforçant de fixer 
l’attrution du public sur les maux 
dont je «ne plaindrai, sans aucune 
intention de rèfiérhir sur les in 
dividus qui ont avec eux quel- 
•me connection.

Une chose est manifeste, c’e«t 
qu'il est devenu du devoir indis­
pensable de la législature de faire 
succéder à s»1* ^cherches quel» 
que mesure efficace. Elle a son­
dé la blessure, et fait connaître le 
siège de la maladie; le pays a 
été so1 mis à l’examen et à l'ope, 
ration la plus douloureuse, et si 
le Parlement ne s'elTiroe pas de 
lui administrer le remède, on a 
f lit impriid* mmeiit à l’Irlande le 
mal le plus dangéreox.

La e«le la perquisition,
n'est plus uu sujet de discussion. 
Le Parlement y a procédé, et il 
ne peut demeurer lâ, sans admet­
tre—ce que j’aime à croire n’être 
pas le cas—qu’on ne l’a ordonnée 
que pour satisfaire une curiosité

Jiurement frivole et inutile. C-1- 
e rei herclie parait produire bien 
«les vues et des conclusions «liû * 

rentes. Les ups attribuent le mal 
A la Corporation «le Dublin, d’au, 
très â l'Exécutif d l?lande. Je 
crois que le blâme est mal dirig • 
dans ces deux cas, et très ceitai- 
uemeut dans le dernier. Ceux 
qui out cm one Lord, Welles 
'ey et Mr. Plunk tf auraient dû 
ou pu améliorer la coiidiliou de 
l’Irlande dans le court espace de 
leur commandement, doivent ê* 
tre trè* ignorants sur l’état «le ce 
pays Je suis même très ferme 
meut convaincu, que ni son Ex 
crllence ni son puissant collobo 
ratenr, ne connaissaient, eu en­
trant dans leurs hautes < hatge* 
les difiicuhés qu'ils devaient ren­
contrer—la force morale qui 
s'opposaient â un changement
heureux dans le système du gou­
vernement Je dois ajo 1er. 
pour l autre ras, que quoique je 
ue puisse rien voir à admirer O" 
à approuver dans la conduite de la 
Municipalité Métropolitaine, je 
ue puis admettre, d'aucune ma­
nière, qu'elle soit la cause de nos 
malheurs. On doit rechercher 
les «raies causes dam ce system : 
général et longtemps exécuté 
d'oue administration confuse ; et 
cette corporation est plutùt l’ins­
trument que la cause de cc sys­
tème.

S’il parait que les principes ex­
clusifs de la corporation s'accor­
dent avec ceux de ce système gé­
néral, assurément c’est trop d'at­
tribuer tout le mal de ce pays à 
une petite société pauvre, entiè- 
rememt destituée de tontes les 
quai fitatious nécessaires pour 
s'attirer do respect, de l'autorité, 
ou de l’influence

La grande et la juste plaint, 
contre la corporation de Dublin 
est fondée sur sa haine mplaca 
bit* contre la population Catho 
lique Romaine; et on l’accuse 
a\ec grande raison de n’avoir pa« 
encore admit uu seul individu de 
cette communion, depuis 30 aus 
que la loi les rend admissibles. 
On représente une semblable 
exclusion comme extrêmement ri­
goureuse avec d’autant plus de 
justice, que la ciavse exclue «eo- 
ferme les six-v ingtièmes de la po­
pulation et de la ville et de tout 
le pay* g«.uétalesoent.

Je vais démontrer A présent 
que cette bigoteoe civile n’est 
qu'one pure émanation de l'esprit 
général des institution* et du

goiiféfOP'Dént de Hrlande; 
pour preuve je renvoie au livre 
des statuts et h l'Almanach pu* 
blic de cette aimée. Je prends 
Celui de 1822, parcequ’il montre 
l'état de» appointements publics 
au moment ou Lord Wellesley 
fut placé & la tête de notre gou­
vernement, pour prouver qu’il 
n’était, pas du moius, l’auteur 
de ce système.

Par le Statut Irlandais, 33, 
Geo. Ill, chap. 23. les sujets 
Catholiques de sa Majesté sont 
déclarés admissibles à plusieurs 
des moindres charges, duut, jus­
que là, ils avaient été exclus: 
mais par la 9e. section, ils f irent 
encore déclarés inadmissibles * A 
voter ou à sieger dans l’une et 
l'autre Chambre du Parlement ; 
ou à poiséder el exercer la char* 
gc de Lo«d Lieoteuaut d Iilande, 
deLordt 'hanCelier,dcCominisiaire 
du Grand Scéau, de Premier 
Lord «lu T(é»or, de Chancelier 
de l'Echiquier, de Juge eu chef, 
de J ig.-n du Banc du Roi et de 
Plaids Communs, de Baron en 
«b. fou Baron de l'Echiquier, de 
J g" «le la cour de l'Amirauté, 
d;- Maître des Archives, de Se­
crétaire «l étal, d' Garde «lu Scéau 
Privé, de Vice-Tréorier et de 
Député Vice-Trésorier, de Re­
ceveur et de Caissier del'E. hi- 
qoier, d'Auditeur Général, de 
Lieutenant ou Gouverneur, de 
CustoK Rotuloriiin d^scomtés, de 
Secrétaire du Lord Lieutenant, de 
Membre du Conseil P ivé, de 
Grand S cg'-an.t, de Procureur 
Gé .éral, de Solliciteur Géocial, 
le Second et Troisième Avocat, de 
Conseil du Roi, de MuSire en 
Chancellerie, «lePrévost ou Mem­
bre du C«dlége de la Trinité «le 
D'blm; De IM tfitre de Poses 
Général, de M-îtreet Lieutenant 
Général de I'Grdooiiance,deCom- 
u> nid «nt en Ch f de Général de 
l'Etat Major.de bhénfet Je Soua- 
Sh-rrfdevcomté*,et de toute char­
ge contraire aux nouveaux rè­
glements pour les corporations 
« tablies par le Conseil Privé, s'é­
tendant jusqu'aux 17e. et 18e. 
Car. 11. Ir ” Par la section 4 
du même acte ils ne peuvent vo­
ter à aucune assemblée, pour le­
ver de l'argent pour rebâtir ou 
réparer les Eglises, ou pour U 
démission on la disposition du re­
venu de tout bien appartenant A 
quelque église ou paroisse, pu 
pour le salaire du Prêtre de la 
paroisse; d« ne peuvent même 
voter pour I élection d’ou Sa­
m-tain.

Noos ne parlons pas mainte­
nant de la politique de ces ex­
ceptions. Je vous prie seule­
ment de faire attention an nombre 
• t à l’ét' ndue «les postes dignes dqa 
pours ntes d’une honorable ambi­
tion. Il y en a qui croyent quie 
colle provision pénale ne doit paa 
être adoucie, et qu’elle ne s’éteig! 
uas assez loin. Mais, les oppo­
sants les plus distingués à de pljqs 
amples coucessioiu» ont soutenu 
'ympatiquemeiit, qu’on devqit 
admettre li population Cathoii* 
«|u« d Irlande à jouir, le plu* 
pleinement et le plus amplement 
possible, d'une j .it* proportion 
«les avantages oifiaaiiX auxquels 
la loi les rend admissibles.

J eu viens Maintenant à l'évi­
dence fourme par rAlmaua«4b 
pour pruuver, par la simple nar­
ration des faits, que le pnucipf 
moteur du Gouvernement d'Irlan­
de a et" hodile jusqu'ici au gn^S 
de la popuUUuu, et qu’un a Atf
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/parti à ff mauvais «yilèmr avec unt* 
ron«tafir<* malgré le*
Ii o proxilion» rt IVsprif de* acte* 
législatif''. Il »*t étranger ù 
mon «oiet de tracer l’origine de j 
le système, et de dé-igner *c>i j 
principan* »uppmt*. Jene ien*j 
rjoe servir mon pays, cl non faire) 
tort on noire :\ quelque individu I 
qiirlronque. I.e moyen tjiie je j 
propose c'e^t d’avoir recours ùj 
ro* institution* poldiqoe*, dans 
l’ordre qu’elle* «ont placée» dans] 
i'Almanarh: de mettre dan* une] 
«eule liste If* penonocs qui y 
■ont engagée» ; et dan» une antre ; 
liste, de spécifier le nombre de ! 
personnes qui sont Catholique» 
llnmaines. Il est très probable, 
même très certain, que je ne 
pourrai mettre une exactitude 
parfaite dans ce» liste», surtout 
dans ia dernière : mai» aussi, me» 
connaissances sur le »ujct me font 
promettre que mes erreurs no se­
ront pas importante*. Tout ce 
que je pni» positivement assurer, 
c’est que je ne serai coupable 
d’aufui’e erreur préméditée.

J'ai maiutrrant devant moi 
** L’Almanach de Smith de la f i* 
té et du Pays pour l'année de 
Notre Seigneur 18‘22 ' duquel 
j’extiai» la liste suivante :

Institutions fi buques.
Total ées 
Individus 
en office.

Bureau de l.i Poste, renfr-rmant 
le« fléreitÉi Maîtres de Portes. 4^6 

Bsnoue (i’Irlarde—Oom c «enr, 
Wnvaé-Oouvernenr, D'r<-c-

Catho
liqi.es.

tenrs Officiers <•’ Comm»'!. 
Cocicté Roy il.' (IcDuh'in—l’té» 

si.lerrt, Vice-Présidents et Of­

I2T 0

ficiers.
Corporation peur tps Pavés—

If

Commissaires cl Officier». 
Comndssi'rps &c. po'tr PéreC-

16 2

tion de Fontaines et Officier0. 
Commissaires &• c. pom la pré' cr- 

vslion .lu Port oe Dublin, et

*

Officiers.
Commissaiios A:c pour InsGran-

35

des routes et officier*. 
Commissaires du Bureau de la

9€

Toile. 74 —
Officiers de ditto ditto.
Maison du laird-t.ieutcnant.Au-

71 3

rrfiniers excep*#».
Officiers d* la Vilie et du Cor.-

20

stil Commun.
Comité et Officers &c. «le i’P-

125

CbJissemint des *qttf<iuc». 
Commissaites. tOfficiers&c des

56 mmm

Bureaux du Timbre.
W ittistrats de Police et Offic ers

61 1

principaux tic Dublin.
Bureau <le l’Audition desComptcs 

Pub’irs Civils, Commissaires

58

et Officiers.
Cour tie la Chanrelleiie, renfer­

mant les Commissaires des

9

Banqueroutes-
Cour des Débiteur» Insolvable»

65

—Commissaires et Officiers. S —
Banc du Roi. 22 2
Plaids Commun». 31 2
Fchiquicr, I.oi et Equité. 75 3
Officiers de Taxe.
Bureau de l'Eimnistrcment des

*

Acics, &.C. Officier». 4 —
Assistants Avocats tics Comtés. SI —
Cours de Fief.
Commis de la Couronne et de la

1*

Paix. 85 —
Solliciteurs de la Couronne. 9
(Greffiers de Police d’Ii Unde. 108
Commissaires des Affidavits. S3*
gehiquirr de sa Majesté—Offi­

ciers, &c. 35
•^Bureau de» Douanes—Officiers,

M
29

5rc. S96 11
Bureau de l’Accise. Jaugeur» et

Officiers Préventifs exceptés. 265 6
Bureaux Militaires. 43 —
Agents Militaires. 15 —

Il y a plusieurs autres départe­
ments qui ne sont, pas désignés 
dans cet aliijanach, tels que les 
Commissaire» de l’Enquête, du 
Bureau général de la Santé, &c. 
desquels les Catholiques Romains 
sont pareillement exclus comme 
ci-dessus. Je dois encore vous 
^appeler ici, que cette liste est 
toute autre chose que 1rs excep­
tions mises dans le Statut, et que 
les Catholiques sont admissibles, 
à chacun des emplois de la liste.

Je vous prie de donner un at­
tention particulière i leur entière 
exclusion de la fonction de Com­

missaire du Bureau delaToile, ce 
qui seul décèle l’esprit du gouver­
nement d'Irlande, Vous jugez 
bien que cette institution ayant été 
établie pour ('encouragement de 
nos seules manufacture*, elle de­
vrait être parfaitement exempte <le 
tout préjugé politique ou religieux.
Plie ne renferme pas moins de 
74 individus, et cependant on ne 
rencontre dans ce nombre uucun 
Catholique, Pair, Baronet ou 
Gentilhomme de quelque rang 
que ee soit. On peut faire la mê­
me application à plusieurs autres 
emploi*» sur la liste, que je prie 
vos lecteurs, et surtout les mem­
bres de la Législature, d’exami­
ner item par item ; et cela four­
nira un moyen plus sér et plus 
simple pour déterminer leur pi­
geaient sur l'Irlande que ne le 
pourraient faire les appels et les 
discours publies. Pour plus gran­
de illustration de ee mauvais prin­
cipe, on peut voir l’institution du 
Bureau général «le la Santé, (pii 
fut établi en lfl'20, par un war­
rant du Vice-lîoi, pour avoir, en­
tre autres choses, information de 
la condition actuelle des pauvres, 
et de ee qui affecte leur santé, 
comme la localité, l’occupation.
Pétai des demeures, le chauffage, 
la nourriture, le vêtement et l’é­
ducation. Il y a 14 Commissai­
res appointés -Banquier, Méde­
cins, Eecié-iastiques, mais au­
cun Catholique ne fut nommé, 
quoiqu'il doive avoir été notoire 
que le Clergé et la Bourgeoisie 
catholiques avaient particulière­
ment l’occasion et la commodité 
de remplir les devoirs d’un ap- 
pointement de cette nature. Vous 
aurez aussi la bonté d’observer 
qo’il y a 31 Assistants Avocats 
des Comtes, et qu’il n’y a pas un 
seul Catholique parmi eux; et 
que depuis cette institution en 
1795 dans laquelle ils étaient ad- 
missihles, il n’y a jamais eu une 
seule instance où nu Avocat 
(Barrister) du dogme catholique 
y ait été admis.

Il y a environ 100 emploi» 
dans les départements de la loi 
qui doivent être remplis par des 
Avocats, le profit de c»s em- 
ploix se monte à .£150 000 par 
année, les Catholiques Romains j dr ot». 
sont admissibles, par la loi, à 83 
de ces offices, produisant Jt’ôO,- 
000, cependant on ne voit pas une 
seule instance d’un semblable 
appointement. On peut faire la 
même remarque sur presque tou­
tes les autres branches de la 
profession de la Loi ; et je puis 
vous assurer, d’après l’autorité 
la plus sûre, que cotte partie du 
système affecte le plus fortement 
la paix et l’intérêt publics, parce- 
qu elle porte les esprits des pay­
sans et des ordres plus relevés ù 
entretenir des jalousies occasion­
nelles contre Tad ministration delà 
justice, lorsqu’ils en voient les 
pouvoirs exclusivement confiés à 
une partie particulière de la po­
pulation.

Vous devez être frappé, en 
parcourant la liste ci-dessus, 
que les emploix où l’on a admis 
quelques Catholiques, sont les 
moins importants, et que ceux 
dont ils sont particulièrement 
exclus sont génerallement ceux 
qui sont sous la conduite et à la 
nomination immédiate du Gou­
vernement ; vous devez aussi re' 
marquer que cette exclusion é 
tendue est bien différente des 
emploix dans la Milice et dans 
le corps des Métayers, et, corn

me de raison, dans les départe­
ments Eclésiastiquos, ce qui 
fournit une masse m immense de 
dignités et d’émoluments pour 
les seuls membres de l’Eglise é- 
tahlie.

On voit donc que la préf fen­
ce et l’exclusion aux emploix pu­
blics a été la pratique uniforme 
du gouvernement. J’exhorte­
rais donc la Isîgi-itatm'e de peu- 
si r plutôt à changer ce système 
qu’à poursuivie un individu, qui a, 
pour le moins, mie foule de pré­
cédents à produire en sa faveur, et 
qui peut avoir été plutôt la victime 
innocente que l’agent 
du mauvais esprit qui n prévalu 
jusqu’à présent. Comme un pre­
mier pas pour obtenir une infor­
mation authentique, je conseil­
lerai», ce qui peu se faire en cinq 
ou six jours, d'ordonner, au Par­
lement, un retour de toutes les 
personnes tenant des emploix de 
crédit ou de profit en Irlande, 
ceux auxquels les C ‘ " _ ts 
Romains sont admissibles, avec 
la date et l’auteur de chaque ap- 
pointement, et la distinction des 
personnes en office comme Ca­
tholique Romains.

Je suis &c. Sec. 
IHBLRN1CUS.

GRECS
Astros, 22 Avril,— Les far- 

tions sont aballurt, H le» Grec» 
roiiimenrent a ago de eoocert ; 
il» examinent maintenant la loi 
oig mi que d'Epitiatire, et discutent 
(l’autre» matièir» importante» ù la 

a<mn. Parmi les propniutioiiv 
mm» rosidératioo, on eu remar­
que den* de l* plu» grande im­
portance savoir : “ Si ceux dont 
le pay» natal r»t encore, sou» la 
dominati ui Tnm e, et ceux qui 
surit répand » dans les différente» 
partie» île l’Europe doivent occu­
per quelque emploi, avant d'a­
voir résidé dans te» contrées li­
bre», les premier» cinq au»' t le» 
seconds tmi» an*. ’’ Les Trr.s 
-o.it présentement piè» de Zeitu- 
ni, mau h*» G ers ne sont pat 
trouble*. Le gouvernement g'« r 
a appointé le Capitaine Scourtis, 
prudent et y,;ie patriote, pom 
r oiiimaiider CO vaisveanx Hv* 

Il a ainsi été ordonné à 
la flotte llvdr nte et P-ariote d'a­
gir centre I s Turcs, et celle de 
Spezziot contre Alger et Alexan­
drie. Dernièrement le* huit vais­
seaux qui faisaient le blorus de 
Patras, ayant été obligé» d'aban­
donner leur poste pour un peu de 
temps, et de faire voile vers Hy­
dra pour obtenir leur» anérag-s,
I * amis de» Turc» à Zante pro­
filèrent de l’occasion et envoyé» 
rent 15 vaisseaux chargé» de pro­
vision» à Patra* et dans |e golfe 
de Lépante, mais la plut grande 
partie a été prise et envoyée à 
MUsotoughi.

Parmi Ici transaction» du Cou- 
giè<, cc qui suit est digne de re- 
marque.

Décrets. Vû que le» gouver 
nemeuts partiels, tels que ceux 
de Gerusiæ ft d'Areopagi &c. se 
sont trouvé» préjud'cuhle» au bien 
public, le Congre* uatiounal dé­
crète, que tou* ce* gouverne­
ment* «oient diMoni; et que (ou< 
tes les provinces de la Grèce dé< 
pendront du Congrès nation 
nal.

“ Résolution.—] Le Gouverne­
ment de 1a Grèce est composé de 
deux partiel, la Déhbératjve et 
( Exécutive, conformépient à la
lui org^uiqye d’Ëpidaurc. X-e

Congrèi Nationna! appointer* 
un comité pour perfection’ver la 
loi; mai* tes principe» fonda» 
mentaux seront inah'uablri, et il 
coniervera toujours son nom pria 
mitifdcla Loi d’Epidaure.

“ 2, Vû que le commandement 
des force» de terre et de mer ap» 
parlienncnt csclusiveinent aux 
gouvernement», le titre de Géné« 
rnl en chef suit de la Grèce gécé» 
râlement, ou du Péloponèse, de 
li Gièce Orientale nu Occiden­
tale, del* Crète, ou d'autres pla­
ce» particulière», est incompati» 
b le avec le gouvernement, et ne 
sera |amai» accordé, que dan» If 
• a» d'une expedition

"3. Vû que la situation de If 
Grèce rend la discipline militaire 
iiidÎNpcusable, se» commandant! 
de force» de terre et de mer seront 
tenu» de choisir un code militaire 
et naval, parmi ceux de* peuple* 
civilité» de l’Europe.

“ 4. Le Bureau de la Guerre 
rem composé de tioi* officier* 
militaire», un du continent, un du 
P< lopouèse et l'a dre de la Non» 
ve'.le S.'.rte (Maint.; Le Bu­
reau de la Marine «cra pareille» 
nent composé de troi* membie», 

•m Hydriot, un Spezziot et ua 
Psariot.”
Le serinent de» membres d iCoa- 
giè» Nntionnal e*t celui-ci î

* Je jure, au nom de Dieu et de 
mon pays, un vrai patriotisme, 
nue concorde sincère, ei un par­
fait désintéreiiement *’

i.e I de mars 1S23, et la troi* 
Même aimée de l'indepcndauct.

Le P.éodeot de la lenion. 
(Sgné)

PeTKOBEY» M AVROrflCHAttS. 
[Li Ruiveut le* signature» det 

ii'.eiiibies du t’ongrôs.J
Le (bmcellier de i Etat, &c.

Theodori» Negri*. 
Ceci e t une vraie copie df 

l'original.
JoANNIS VlZOÜf.A*.

Tremblement de terre.—Une 
sero •«(• d- tremblement .le terre 
*e fit fentir ù B *«tnn le 23 juil­
let, ver» 7 heure* do matin. Elle 
d ira 4 ou 5 secondes. Elle «e 
fit a'isri sentir ù Dorchi-iter, Mil» 
too, Salem, Gloucester, Rea­
ding, Lexing' io, et en d’autres 
endroits. A Kiog-ton, elle fut 
plu* violente qu’aucune des qua­
tre qui avaient eu lien le 12 dix 
mois. Le» papiers d’autre» pis» 
ce» éloignée» parlent de légères 
secousses éprouvée» le 12. On 
pei t remarquer que de sembla­
ble» secousses ont été obs-rvéra 
plusieurs années, aprè< des sèche* 
resses suivies de grandes pluie*. 
[Une secousse de tremblement de 
terre fut sentie ù Montréal le 24 
juillet, vers 3 heure* du matin.)

........... ■IB
Montreal, 6 août.

Grand-Conxetable.
L'appomlement de Mr.Ogilvy, 

comme Grand Connétable pour 
le district de Montréal, a été pu­
blié, comme ayant été fait par I» 
Pour du Quartier Général de 
Session* de la Paix maintenant* 
en *uppo*ant que ce toit le CM, 
sans manquer au respect due à 
l'autorité de la Cour, nous déli­
rerions savoir par quelle or* 
douuance I* Cour a reçu le pou» 
voir de faire on semblable ap» 
pointeroeul} Et comment. If 
personne, qui tieut maintenant 
cet emploi, peut, par cet acta 
en dire privée ? Gazette de Q4*
to*
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ttniu prenon» U liberté d’ob«] 
iervrr, en i6|»o»8e an para^rapb^ j 
précédant, que le» Jnjçe» de pai* | 
paraîtraient a'tnri'é» à appoin» | 
ter «in Grand Connétable, et 
qu’il h'est pa» uéces^aire de citer 
aucune ordonnance pour prouver 
qu'il» ont ce droit ; il paraîtrait 
• ulTnaitt qu'il n’y eût pa« d or» 
dounance pour le» en priver.. 
Non» crovon* que la loi Crimi* . 
relie d’Angleterre, en toute» »e» 
partie», a été, telle quelle eut 
maintenant, transportée à cette 
province, «njette à <*tre altérée 
par la ï.égiilatnre Provinciale. 
Il e»t établi par bonne autorité, 
que la Coutume en Angleterre est 
que *e Grand Connétable soit élu 
par les Juge» «\ la Senion : et 
qu’en rflet c’a été le cas. Non» 
référons, avec beaucoup d égard, 
ftux autorités suivantes.

Commvn’s Digest, No. T.eet. 
m. 5. Constable. “ Ce Grand 
Connétable sera régulièrement 
choisi par les J ge» de Paiv aoi 
Sessions.” “ Ainsi les Sessions 
doivent s’interrompre, si c'est né­
cessaire," et citer des autorités

Tturns’Justice Vol 1er Cons­
table. Article 3 comment choi- 
ai et assermenté.

Après avoir donné l’ancienne 
pratiqué, “ Mai» à présent Pu. 
oage ordinaire, c'e»t nue le Grand 
Connétable de cantons soit élu 
■oit a' x Sessions ou par un w ir» 
rant de«Se«sinn»; l’exécution d»- 
cette prati ine a souvent été ac­
cordée am Juges de l'Accise. 
—Dalton. C. 28.

Ainsi donc, à moins qu’on ne 
pui.se montrer que quelque Sta» 
«ut ait rba'gé ex nreiséroent b< 
J.oi Commune sur ce point, 
noos soumettons humblement, une 
le» J- gps de Montréal ont le 
droit d’annointer un Grand Con­
nétable —Canadian Spectator.

et l'.itlention qu’il lui à porte*. Que h fluce ! de 94 pieds do longueur, le ton- 
p.iuvre, ignorante et «ccsblée a bien mieus nerre tombé dessus, et
acquitté cette dette ! Mau ne désespérons pas , <vj •
encore de I'Kspagnc* (Un Espagnol distingué l «tycUlt ConsUlhCC. INt^ul joules »l- 
qui est maintenant à Londres, a publié une p;, liùtillU llt tie lit llléine
adresse au peuple anglais en faveur de ses 1 , . ■ .. , . a. b...
compatriotes, o« il maintient que la cause de j ^ II'M , tout 8^*^

l’Umvers. Il prétend' vé, par les t llbrts réllllltt, t't gtflte- 
queles rapports et les tou,.m.stes français re. ,x (les })a(t|tHIlg ,|e la paroisse,
présentent I état actuel de I Espagne tout dit- * *
férent de ce qu’il est.' La cause de l’Espagne, ——

Un ami nous écrit de Saint*selon loi, doit tout Attendre de la fermeté 
prouvée des Cortès, de l’héroïque Mina en 
Catalogne, et des battailloos bien discipliné' 
des braves Catalans j du brave Ballasteros dans 
l’ancien royaume de Valence, de la popnla- 
lation dévouée et guerrière de la Oal’ice^ous

Hyacinthe que l’orage du ven­
dredi premier de ce mois se fil 
sentir dans cette paroisse le même

ILÜ ©aïtü'Xl'JÜÏL
QUEBEC,

MERCREDI, 13 AOÛT, 1823.

Le Gouvernement Constitutionnelle l’Es­
pagne a transporté a la fin, son si- ge à Cadix. 
Le Ro1 fit d’abord quelques difficultés, mais 
ayant été déclaré inhabile, la Régence éta­
blie aJ interin le fit transporter à Cadix, où il 
a été réhabilité dans ses fonctions Exécutives. 
Ou peut reprocher aux Cortès de n’avoir pas 
assuié, avant leur départ, la tranquillité de 
Séville; car à peine le* autorités en furent- 
elles sortirs que les Moines soulevèrent la Ca­
na lie,et qu’il fù' commis toutes sortes d'excè», 
pendant trois jours. Ces trois journées de 
tumulte et de massacre furent témoins d’une 
action héroïque. Un officier et quelque* 
•oMats ét.dent posté'dans la Salle de l'inqui* 
tition, cù il y avait plusieurs botte», qu'on 
avait dit être remplies d’argent, aussitôt la 
populace rentre en foule; mais l’intrépide of­
ficier met le feu aux boêtes, qui étaient pleine 
de noudre, et meurt courageusement, en im­
molant à la patrie uni centaine de ces bandits, 
parmi lesquels étaient quelquei moines.

Cependant les Cortes ayant appris les nou­
velle» de ces désordre ordonnèrent à l’aimée, 
ci-devant d'Abisbal, et commandée mainte, 
ryint par Lopet de Banos, de se rendre a Sé­
ville pour rétablir la tranquillité.
( Nous apprenons que depuia l’entrée des 

Français tans Madrid, ou n’entend plus par­
ler dans cette ville, que de "assemblements 
tumultueux, d’emprisonnement* et d’assasi- 
nats Scc. ) Après quelques détails les Jour­
naux étrangers se bornent à tracer ce peu de 
mots qui en disent malheureusement que 
trop “ Enfin il se passe des Scènes qui, si 
die* étaient mises »ur le papier outrageraient
b pudeur et ’humanité.......Ils vivent comme
de* brutes.......Les malheureuses femmes souf­
frent tou'et les extrémités de la violence.......
Il est impois'ible de décrire la conduite des 
soldat» Français et de la Canaille Espa­
gnole ’*

La nouvelle était venuequeles habitant» de 
Madrid «’étaient révltes, qu'ils avaient battu 
la gatniion et fait 900 prisonniers, mais cette 
nouvelle, toute probable qu'elle soit, n’a pas 
encore été confirmée. On peut s'attendre à 
quelque chose de semblable, car la nation es­
pagnole souff ira t-dlé long temps l’ignomi­
nie, et le» fureurs des Frarçais? Les plu* in­
différent* verront-ils long-temps leurs femme» 
et leurs bienvexporé< à la btutalitéct a la ra­
pacité du soldat } Ot te millions d’Espagnols 
et cent milles Fran 
(ne n'a pu encore

Moriilo; de î’arméé d’Abisbal dan* les belles jour, clrpillS 7 heures till soit jlis- 
foritsde rEstramadt.re.du brave V'Haçampa j (|„.ap|^ . |a p|i,je lèvent, le
dan* l'Andalousie et de I Empectnado dans la » i 1 * e' ■ ' tonnerre y lurent très-forts ; mais

il n’arriva point «l’accident. Ut* 
dimanche 3 il <>11 passa un autre 
bien plus terribli* : il commença 
vtrs 10 heures, et ne dura p.«s 
plus d’une; le tonnerre tomba en 
cinq endroits différents, dans l’es­
pace dec' _ arpents, et tou­
jours sur le bord de la rivière; 
unt' grange en fut frappée, mais 
ne fut pas consumée; à une di- 
xaine d’arpents plus bas,une vache 
fut tuée dans un champ; deux 
granges et trois étables firent ou 
renversées ou découvertes par le 
vent, en d’autres endroits de la 
paroisse, ailleurs, mais dans un 
espace peu étendu, la grêle dé- 
truisait le tabac et le bled-d lu 
de. A Saint-Ours, la grêle fut 
encore plus forte : elle cassa, 
dit-on, plusieurs vitres de Pégiise. 
Trois semaines auparavant la 
grange d'un nomme Ducharme, 
à Saint-Hyacinthe, avoil élé brû­
lée par le tonnerre.— Jd.

Vieille Castille et Chehco dans la Manche, &c.

Le 12 de Juillet un terrible ou­
ragan a’est fait »entir dan» une 
partie de la paroisse de St. Jean 
Port-Joli, a renversé II grangri, 
et a fait beaucoup de dégât ch<z 
le» Fermiers.

Non» continuons à apprendre 
le» accident» qui ont eu lieu en 
d fférent» endroit», pendant le» 
dernier» orag"». Dan» la deu­
xième concession de Kamouraska 
une grange de 100 pied» de long 
et une étable appartenant un 
nommé Landrie oat été consu- 
’née» par la foudre. Le môme 
jour, à Sle. Anne de ta Pocaliè* 
re, la cheminée d’on nommé 
Ouellet ft franoée; mai» quoi­
qu’une partie fût renver»ée et 
qu’un grand nombre de vitre* fût 
Hri»*1, la famille, au nombre de 
oeuf individu», «pii était dans la 
maison, é«h«i>pa «ans accident. 
La pêche de l’Etturgeon a été ex­
traordinairement abondante dan- 
t ette derniere parois»? : no nom 
né H. I)é< hène en a pri* phi* de 

500, et qoelqoe»-un» du poids 6- 
norme de 2 quintaux.

Mercredi dernier, plusieurs 
personnes étaient occupée- à mi 
ner une gro»*e roche prèi d * 
Manoir de cette seigneurie. La 
mine ayant fait fausse amorce, le 
mineur avec sa baguette f t épin 
gler la fusée ; mais pendant cette 
o ération, la baguette fit sortir 
une étincelle, et la mine fit ex­
plosion Le mineur fut brûlé 
comidérablement et il eut la main 
très dangéreusemént dé» liirce. 
Vlr. Smith eut aussi le visage en­
dommagé. U est heureux que la 
mine n’ait pa* été snfisamment
* hargée pour faire éclatter la ro-
• he, car sans cela, comme il y a- 
vait une vingtaine de personnes 
assemblées an tour, il y aurait eu 
de féneox accident».

Le grain a la pins belle appa 
rence «lans le bas do district, et 
surtout sur la rive-sud du fleu­
ve.—Mercury.

Mr. et Mme. Pi ltnn.
»■ P,m lfltiL Providence, du lieu oùluufr iyea 

U Marque Commerce, avec une partie de 
«es matèrimx.

—■-Barque Peggy, Jones, I s Juin de Loti, 
dre», à ordre, lest,—passager», 3 fem­
me» et un enfant.

—Barque N'-l on, Burn, 19 Juin de Ply. 
mouth, ii Win. Price, le t.

—Barque Sprightly, Johnson I? Juin de 
Bi'lfut, a Win Pemberton, lest, 1 T» 
/•migré».

-I!-Biri|ite Thomas Jiek'on, Oeil, ia Juin 
de Hull, il Hy. Atkinson, sur Icit : pa». 
s iger-, 14/migré*.

-----Hiig Romulu*, Crawford, 22 Juin de
Londres, a Win. Pemberton, «ur lest.

—Brig Pilgrim, Smith, 25 Juin de Créé- 
nock, à Lawrie & Spence, sur I »t • pa», 
sagers, Mr. Leslie, et 77 émigrés.

-----Brig Harmoney, Taylor, 15 Juin de
Hull, à ordre cargaison générale.

-----Naviie Heu), McCrll, 24 hun de Liver­
pool, a John Munn, sur le«t.

-I2-Navirede Sa Majesté le Niémen,—SU. 
by, écr. en 8 jour» d’Halifax—Passager». 
Son Excellence le tiouveffteur eu chef et 
sa suite.

—■—Mi ig de Sa Majesté Chebucto en s jour» 
de ditto.

PRIX DES PROriSIOVS PENDUES AUX 
MARCHE S DE OUECPC.

Ce malin non Excellence (î. 
C. est arrivé do la ÎNouvoilo E- 
oosse ot a déharqiié du Niomtqi 
aux saluts du vaisseau et de la 
Citadelle, éa Seigneurie était 
accompagnée du C’apt. Ilay, A. 
I). C. ot du Capt. Parker, D. 
A. Q. M. G.

Mr. Manie, A. D. C. & 
Asst. Secrétaire Milit. est arri­
vé bior au soir, ayant laissé lu 
frégate à St. Thomas.

Bureau du S.crkt.m ie Provixtiai..
Quebec, 7 Août, 1123

Il a plu à son Excellence le 
Gouverneur on chef faire les 110- 
minations suivantes :

William t’atton, Ecuyer, Cmn- 
missionnaire additionnel pour le 
jugement sommaire de certaines 
petites causes dan« la paroisse 
de St. André, «lans le district «le 
.Montreal et comté «le York.

Michael Naughton, mesureur 
de Pin blanc quarré. Orme, Frê­
ne, Madriers et auspecs.

Anselm M. Fraser, gentilhom­
me, pour pratiquer la médecine 

FauxbiUetsdTlianque.—Nous j ^ la « l'in.rgie dans cette prov.u-
illla m, ninrill mnliii la -(VI)lllP ' f^C • P‘" llCellCe llillUt du 11) juil­

let 1823.
avons vu mardi malin la «ouuue 
de vingt piastres en biilet»f.uix 
de deux piastres de la banque de 
Montréal, lettre A portant la si­
gnât re de George Garden com­
me président, et payable» à Q m*' 
bec. Indépendamment de l'exé 
cotion, qui est trèc-maovaise, on 
pourrait facilement en décou­
vrir la fauieté par le papier se<d, 
qui est d'one qualité trè» infé 
rieute, mince, et facile à dé« hi­
rer. Tes billets avaient été ri çu« 
d’on Américain à Madaw.i-ka ; 
et comme il pourrait en être «mis 
des mêmes ou d’autres en circula** 
lion, d est bon d'être sur se» 
garde* en recevant «f » billet» de 
cette description. - Cra;. Québec.

M Louis Voyer, habitant de 
la paroisse «le l’Aneienue Loret- 

, ..t- 1 *e» «"* Ie malheur «le perdre, leçau...Assurément I tspa- 1 • , • 1
payé à PUoiTcn I’in’.Wt | premier de ce mois, une grang»-

$ort t>c «Ottcbcc. m.
Arrivages.

Août I.—BrigArgo, Young, MjuindeSun- 
dcrliml, à W. Ui uce, charbon et vitres 
&c. 4c.

——Brig Susannah, Hardy, 16 juin de Hull, 
à Wm Pemberton, lest.
B"g Ann, Adams, 13 juin d'Opono, a 
Gillespie & Co. rum et sel. —Le Acn, 
Thomas Hutchin;, Thorns* Jackson et 
Friends, ont fait voile le même jo r.

——Navire Conntets de Dalh usie, Stewart, 
19 juin de Londres a Leather St Co. sur 
lest.

—Navire Julius Csesar, Staffiird, 19 Juin 
de Londres, à Wm. Pemberton, lest

-^—Navire Friend*, Donaldson, 23 Juin de 
Hull, a Hy. Atkinson, lest.

— Brig Haddock, Wilkinson, 10 Juin d, 
Hull, à d. Wood & Co. lest.

——Navire Brunswick, Biake, (de Cowcs) 20 
Juin_d'Halifix, pour le gouvernemem, 
•Ur lest,—Passagers, Major Jm. 1 Aurn, 
du 60e. régiment, 6 autre» officier», et 
220 recrues pour les difiérenl» corps dans 
les Canadas

—Navire Abeona, Davidson, 13 Ju n de 
CilbtaUr, à W. Price, lest et vin,—

ART» LES. PAU DK
J

A
J J

Avoine....................... minor 0 t 8 0 1 H
Beurre frai-.............. lb. o 0 h 0 0 IO
Beurre salé.............. - -----g 0 6 0 0 1
Hiriifd.in* les/taux lb. o 0 4 o 0 s
— d m» le Marché, ------- 0 0 3 0 0 4
— ............................... quart 0 0 0 0 0 0
Canards,................... coup 0 9 0 0 3 O
Choux........................ cem 0 0 0 0 o o
Dindes........................ coup. 0 0 0 0 0 o
Farine......................... quint 0 16 3 0 17 s
Foin............................ too b. 1 6 3 1 1 5 o
I ard........................... ib. 0 0 5 0 0 6
Lièvre- ....................... coup. 0 0 0 0 0 o
Tourtres....................
Mouto» dans les é-

don 7.. O I 0 0 1 •

taux........................ lb 0 0 4 0 0 s
— dans le Marché <2r. 0 ! 6 0 4 o
.... ............................... entier o 0 O 0 0 o
«F L ......................... douz.o 0 5 0 0 6
Oie'............................. coup. 0 4 o 0 s O
O lions..................... cent o 0 0 0 0 o
P ille.......................... tool) 0 O 0 0 0 o
Patate , vieilles...... jminot o t 6 0 1 a
— nouvelles......... pinte O 0 n 0 0 2
pTiliix....................... coup.o 0 0 0 0 O
Pois ............................ minot 0 0 o 0 0 a
Saumon f ais........... ; pièce o 3 6 0 7 ■
Sucie d’éi ible........ lb. o 0 3» 0 0 4
Suif........................ ! ■ — - o 0 0 0 0 o
Volailles,.................... coup. 0 1 G 0 1 H

PA II ENCAN
Sera vendu, JEUDI 14 du courant, au Ma­

gasin de M. Henry Trinder, haute-ville, 
sans aucune réserve, pour dore scs affaire» 
pour l’été.

T* UT son fonds général tic
Marchandises, qui consiste en 

Drip- et c simirs superfins et de seconde 
qualité, b'eu» et n ûrs,

1 pièce écarlate superfine,
1 n illc véritable fl nielle de Galles,
Perse imprimée t è riche pour rioeaux.
B liste de couleur pour doublures,
Basins a meuble*.
Cotons à chemises.
Napes ouvrées et damassées, avec serviette» 

pour correspondre,
Couvrepicds et Courtepointes,
Mallemollcs, Mousseline assortie».
Batistes assonies,
Une caisse éritabie dentelle de fil e* voile?, 
U c caisse batiste française.
Mouchoir » de batiste et imitation de batiste. 
Gants de soie, blancs et noirs, '
G tnts de cast or et de cabron.
Gants longs de cabron, blancs,
H18 de roton, de laine d’agneau, et de soie. 
Soie et fil à coudre, bordures blanches et 

de couleur,
Bontons, épingles, cordonnet, bordure et 

filât ipts,
Crêpe noir de 4-4 et de 16 pouces. Crêpe

blanc.
Satins blancs, noirs et de couleurs, et sar­

cenet d’Angleterre,
Bombasin» noirs et de cou’eurs, crêpes de 

de Not wieh,
Crêpede Cypreuniset figurés,
Ké-eatix d’Italie, gtos de Naples,
Schàlcs de soie et de No; wieh,
Holies de mousseline richement •uvratées, 

et robes de couleur, 0 *
Habillement- de gaie rayée de Cypre, 
Velours de soie de couleur,
Rubans, plumes,
Un assortiment de modes.
La vente commencera k UNE heure précise 

THOMAS WHITE, E. & C. 
Québec, 6 août, 1823.

A VEiSDliE.

PEINTUliLSde couleurs as­
sortie»; Huile de lin double bouillie; 

Cloux de 7-14-16—20-et-88 Ibs.; Vitres de 
b{ x x s\, 8} x ; Chapeaux cncaisic» 
de 5 do z iioct chaque ; Ditto de Londres, en 
caisses de 2 e 3 douzaines; Faïence peinte en 
b eu m commune ; Quincaillerie et Coutelle­
rie; Eau x et Fauciues, avec un assortiment 
de Maithandises scches.

S'adresser à
Wm. U. CHAFFERS,

Hue SauU-au-Mutclot» 1823#

4392


